
214 UTBM
service communication

L’Est Républicain 9 juillet 2012

Belfort Colloque industriel - recherche - CNRS - RECITS

L’ E S T R É P U B L I C A I N | L U N D I 9 J U I L L E T 2 0 1 2

BELFORTBELFORT
Aujourd’hui

Lesconseils de quartier des Résidences
Bellevue et de la Douce se tiennent
ce soir à 20 h au collège Signoret.

A l’ordre du jour : les travaux d’Optymo 2.

Envue

Olympiades de la Douce
Du 9 au 13 juillet, les Olympiades de la Douce qui
se déroulent de 16 h à 19 h au parc de la Douce,
permettront d’initier gratuitement les jeunes
et leurs familles à plusieurs disciplines sportives.
Contact : 03.84.57.21.52

Le chiffre

8enfants âgés de 10 à 16 ans se sont
inscrits au stage de handisport proposé
par le collectif handisport auMalsaucy.

Aumenu : escrime, équitation, voile et cirque.

Nous contacter
Rédaction
18 faubourg de France,
BP 20409, 90000 Belfort
(9 h à 12 h et 14 h à 20 h)
Tél. 03.84.21.07.32
Fax 03.84.22.14.29
Site internet : estrepublicain.fr
Courriel :
lerredacbel@estrepublicain.fr

Publicité
18 faubourg de France,
BP 20409, 90000 Belfort
(8 h 30 à 12 h et 14 h à 18 h)
Tél. 03.84.21.48.90
Fax 03.84.54.03.40
Courriel :

lerpubbel@estrepublicain.fr

Petites annonces
(8 h 30 à 12 h et 14 h à 18 h)
Tél. 03.84.28.25.91
ou 03.84.28.25.61
Fax 03.84.54.03.40
Courriel :
lerpabel@estrepublicain.fr

Abonnements
(8 h 30 à 12 h et 14 h à 18 h)
Tél. 03.84.21.07.32
Courriel :
leraccueilbel@estrepublicain.fr

Portage à domicile
M. Péroz,
tél. 03.63.31.41.10
(le matin uniquement).

degarde
Médecins de garde : 3966.
Samu : 24 h/24, tél. 15.
Centre hospitalier :
tél. 03.84.98.80.00.
Ambulances : 24 h/24,
tél. 03.84.28.35.35.
Pompiers : tél. 18.
Pharmacie : tél. 3237
(n° audiotel 0,34 TTC/min)
ou www.3237.fr, en cas
d’impossibilité tél. 15.
Pour les malentendants :
minitel 3618 suivi
du 03.84.22.18.84.

Alcooliques anonymes :
tél. 06.59.85.56.60.
Croix Bleue de Belfort :
réunion tous les vendredis
à 20 h 30, au 25, rue
de la Savoureuse, à la salle
de la Fraternité.
Tél. 03.84.28.97.28 ou
03.81.30.56.47.
Soutien des familles
de malades psychiques :
messagerie et rendez­vous
au 03.84.22.20.84.
Diabel (amélioration de la
qualité de vie des
diabétiques) : centre
hospitalier, 03.84.98.54.12.
SOS Amitié :
tél. 03.81.98.35.35.

enville
Piscines
Pannoux : fermée.
Du Parc : 10 h – 20 h.

Météo
Prévisions à 7 jours

de Météo France Belfort :
08.99.71.02.90 ou 3250
(0,34 €/mn).

Offices religieux
14 h : Marie­Alice Mathis
née Schwob, 91 ans, église
d’Angeot.
14 h : Madeleine Stehlin,
89 ans, église de Brebotte.

Digney :hommage
au«peintrede la rue»
«PAPA PEI­

G N A I T
TOUT LE
T E M P S .
Du soir au

matin, il ne faisait que ça.
C’était son plaisir, sa pas­
sion », raconte Maryline Di­
gney­Dierstein.

Le conseil général rend
hommage à son père, René
Digney, à travers une expo­
sition qui se tient dans le hall
de l’Hôtel du Département
jusqu’au 23 août. On peut y
voir une trentaine de toiles
de l’artiste, dont la plupart
sont consacrées à Belfort.
Toutes ont été prêtées par
Maryline Digney­Dierstein.
« C’est Anne­Marie Forcinal
qui a eu cette idée voici un
an, lors d’une exposition
d’œuvres de mon père à
Montreux­Château », souli­
gne­t­elle.

Autodidacte, René Digney
a découvert la peinture sur
le tard, à l’âge de la retraite,
avec, pour sujet de prédilec­
tion, la ville de Belfort.

Il en a représenté les prin­
cipales rues dans un style
naïf, parfois maladroit mais
toujours sincère, marqué
par une préférence pour les
couleurs vives et un grand

souci de la représentation la
plus exacte possible du su­
jet.

L’exposition du conseil gé­
néral en donne un bon aper­
çu. De la place d’Armes à la
place Corbis, elle montre un
panorama urbain coloré,
une sorte de ville idéalisée
où les bâtiments ressem­
blent presque à des maisons
de poupées. Au passage, on
retrouve des enseignes
aujourd’hui disparues.

Toutefois, Belfort n’était
pas la seule source d’inspi­
ration de René Digney. Il a
aussi représenté sa ville na­
tale Giromagny, Del le,
Montbéliard, l’Alsace, la
Haute­Saône, etc. Jusqu’à sa
mort en 2006 à l’âge de 84
ans, ce boulimique de la
peinture, honoré de plu­
sieurs récompenses, a réali­
sé plus d’un millier de toiles
dont la plupart ont été ré­
parties entre ses quatre en­
fants.

Personnage atypique,
René Digney aura vécu
vingt­cinq ans en Afrique,
dans l’ex­Soudan français
devenu plus tard le Mali,
puis en Côte d’Ivoire.

A Bamako puis à Abidjan,

ce fils de pâtissiers était gla­
cier confiseur, avec paraît­il
une succulente spécialité : la
glace au pastis ! Toutefois, il
n’était pas encore saisi de
cette passion pour la peintu­
re lors de son long séjour
africain.

A Belfort, son nom restera
lié à la « passerelle des
arts », la charmante mani­
festation annuelle qu’il a
créée et qui se perpétue en­
core aujourd’hui chaque
15 août, attirant » tous les
peintres amateurs désireux

d’installer leur chevalet au
cœur de la ville comme le
faisait celui qui a été sur­
nommé « le peintre de la
rue ».

DidierPLANADEVALL
W L’Hôtel du Département est
ouvert du lundi au vendredi de
8 h 45 à 12 h et de 13 h 45 à
17 h 30. Entrée libre.

K Maryline Digney­Dierstein, fille du peintre, devant des toiles de son père. Photo Xavier GORAU

Colloque industriel
àpartir d’aujourd’hui
LES 9, 10 ET 11 JUILLET,
plus de 300 chercheurs, spé­
cialistes des questions de
développement régional et
urbain et d’aménagement
du territoire, sont attendus à
Belfort pour le 49e congrès
annuel de l’ASRDLF.

Plus de 240 communica­
tions scientifiques interna­
tionales illustreront la thé­
matique du congrès 2012
« Industrie, villes et régions
dans une économie mondia­
lisée ». Ce congrès est coor­
donné par le Dr Pascal Be­
rion, Maître de conférences
en aménagement de l’espa­
ce et urbanisme à l’Univer­
sité de Franche­Comté ; il
est placé sous la direction
scientifique du Professeur
Antoine Bailly de l’Universi­
té de Genève, natif de Bel­
fort et récent lauréat de la
plus haute distinction scien­
tifique internationale en
géographie, le prix Vautrin
Lud.

Organisé par l’UMR CNRS
ThéMA de l’Université de
Franche­Comté, il réunit le
partenariat scientifique
d’AgroSup Dijon (UMR
INRA CESAER), de l’Uni­
versité de Bourgogne (LEG
UMR CNRS), de l’UTBM
(l’EA RECITS) et de l’Uni­
versité de Neuchâtel (le
GRET).

Le choix de Belfort répond
à un triple objectif :

­ Le Nord Franche­Comté,
du point de vue socio­éco­

nomique et territorial, ré­
pond idéalement avec la
thématique du colloque.

­ La coopération entre les
équipes de recherche de
l’espace Rhin­Rhône et avec
nos voisins suisses est
aujourd’hui réelle et solide

­ Enfin, la présence du
TGV Rhin­Rhône est un ar­
gument déterminant pour
l’attractivité de cette mani­
festation.

Les temps forts du collo­
que :

­ Lundi9juilletà11 h, confé­
rence inaugurale « Réseaux
et territoires dans la mon­
dialisation : un enjeu trans­
disciplinaire pour la science
régionale » par Céline Roz­
zenblat, professeure à l’Eco­
le Polytechnique Fédérale
de Lausanne

­ Mercredi 11 juillet à 14 h,
conférence de clôture « La
spécialisation intelligente :
vers de nouvelles politiques
régionales de l’innova­
tion ? » par Dominique FO­
RAY, également professeur
à l’EPFL

­ Un atelier thématique im­
portant est consacré à l’étu­
de des effets de la grande
vitesse ferroviaire sur l’or­
ganisation des territoires et
le tourisme.
Contact : Université de

Franche­Comté, Laboratoi­
re ThéMA, Pascal Bérion :
06 75 40 84 09 pascal.be­
rion@univ­fcomte.fr ou
www.2012.asrdlf.org

Baldessapeurs­pompiers
Dans le cadre de la fête nationale, le traditionnel bal des
sapeurs­pompiers aura lieu le vendredi 13 juillet de 21 h à
5 h au centre de secours de Belfort­sud, à proximité de la
zone industrielle de Danjoutin.
L’endroit sera entièrement abrité des intempéries. Un service
de restauration est prévu sur place. Contact : 03.84.58.78.28.

Exposition Croquis, aquarelles et photos réalisés par l’artiste en Égypte et auYémen en 1855 et 1856

Bartholdi l’oriental
BARTHOLDI encore. La ville
de Belfort n’en finit pas de cé­
lébrer le créateur de son Lion
emblématique, à qui le musée
consacre une nouvelle et pas­
sionnante exposition à la Tour
46.

C’est en même temps une
invitation au voyage. Car cette
exposition nous conduit dans
l’Orient fascinant et mysté­
rieux du milieu du XIXe siècle,
sur les pas de Frédéric Augus­
te Bartholdi.

Du 1er novembre 1855 à la
mi­juin 1856, alors seulement
âgé de 21 ans, il a effectué un
long périple en Égypte puis au
Yémen. Au cours de la pre­
mière partie de ce voyage, il
était accompagné par le pein­
tre Jean­Léon Gérôme, origi­
naire de Vesoul. Mandatés par
le ministère de l’Instruction
publique, les deux artistes
avaient pour mission de s’in­
téresser aux « types humains
remarquables ». De ce voyage
initiatique, Bartholdi a donc

rapporté de nombreux cro­
quis de scènes de la vie quoti­
dienne, ainsi qu’une série
d’aquarelles où l’artiste s’est
fait ethnologue pour camper
avec précision dignitaires et
hommes de la rue.

« Ces dessins nous montrent
un aspect de Bartholdi que
l’on connaît mal », souligne
Nicolas Surlapierre, commis­
saire de l’exposition. Pour Ro­
bert Belot, adjoint à la culture,
« cette exposition s‘inscrit
dans la redécouverte de Bar­
tholdi et de son œuvre ».

L’artiste a aussi utilisé la
photographie, inventée 18 ans
avant. Une dizaine de caloty­
pes (procédé photographi­
que) montrent des vues d’As­
souan,debarquessur leNilou
du temple d’Edfou, alors à
demi enseveli.

Plus loin, cette esquisse d’un
gigantesque mausolée pour le
vice­roi d’Égypte Mohamed
Ali (avec déjà la représenta­
tion d’un lion !) est bien posté­

rieure au voyage, puisqu’elle a
été dessinée en 1869 pour un
monument qui n’a jamais été
réalisé. Pas plus que ce projet
de phare pour le canal de
Suez, dont l’ébauche en terre

cuite, sculptée en 1869 égale­
ment, montre une femme
brandissant un flambeau, ce
qui en fait une cousine orien­
tale de la future Miss Liberty
de New York, inaugurée dix­

sept ans plus tard ! Mais Fer­
dinand de Lesseps n’en a pas
voulu, jugeant superflu d’or­
ner son extraordinaire canal
d’une œuvre d’art !

À noter que l’exposition de
la Tour 46 a bénéficié de nom­
breux prêts, dont ceux des
musées Carnavalet, d’Orsay
ou du Louvre, mais aussi du
musée de Colmar, qui a déjà
fourni de nombreuses œuvres
à l’espace Bartholdi.

La pièce la plus émouvante
et la plus spectaculaire est
bien sûr ce couvercle de sar­
cophage de Seramon prêté
par le musée de Besançon. En
bois stuqué et peint, il date de
la XXIe dynastie, soit 1069 à
945 ans avant Jésus Christ !
Du haut de ce sarcophage,
trente siècles vous contem­
plent !

DidierPLANADEVALL
W Bartholdi en Egypte et au
Yémen, jusqu’au 24 septembre à la
Tour 46, Tous les jours sauf mardi,
de 10 h à 18 h.

K Du haut de ce couvercle de sarcophage de la XXIe dynastie, trente
siècles vous contemplent ! Photo Xavier GORAU


